
La Pensée d’Ailleurs
ISSN : 2826-9497

6 | 2024  
Transmettre les arts, éduquer par
les arts

Sculpter pour transmettre la mémoire des
« Gueules cassées »
Présentation d’un projet associant art et histoire en
collège

Sandrine Asselin

https://www.ouvroir.fr/lpa/index.php?id=1004

DOI : 10.57086/lpa.1004

Référence électronique
Sandrine Asselin, « Sculpter pour transmettre la mémoire des « Gueules
cassées » », La Pensée d’Ailleurs [En ligne], 6 | 2024, mis en ligne le 06 septembre
2024, consulté le 05 février 2025. URL : https://www.ouvroir.fr/lpa/index.php?
id=1004

Droits d'auteur
Licence Creative Commons — Attribution — Partage dans les Mêmes Conditions
4.0 International (CC BY-SA 4.0)

https://www.ouvroir.fr/lpa/index.php?id=1004


Sculpter pour transmettre la mémoire des
« Gueules cassées »
Présentation d’un projet associant art et histoire en
collège

Sandrine Asselin

PLAN

L’art à l’école
Le cadre institutionnel
La transmission de la mémoire
La posture de l’enseignant dans la pédagogie de projet

Présentation du projet mis en place
Les caractéristiques principales

Les effets du dispositif
La transmission genrée de la mémoire

Conclusion

TEXTE

Dans cet article, je souhaite présenter l’expé rience menée durant
l’année scolaire 2021-2022, dans l’établis se ment du second degré dans
lequel je suis ensei gnante d’histoire- géographie. Cette expé rience de
terrain a été réalisée en paral lèle d’un travail de recherche en master
sur «  la trans mis sion genrée de la mémoire  » lors d’une
reprise d’études.

1

Samuel Rénier consi dère que « le travail artis tique, qu’il soit figu ratif,
expressif ou mémo riel a […] pour voca tion de mobi liser une
démarche de créa tion, de permettre à l’enfant de produire quelque
chose dont il [est]  l’auteur  » (2021, 131). Je propose de montrer à
travers un exemple de projet scolaire que si le travail artis tique peut
permettre à l’adoles cent d’être « auteur » d’une œuvre, il peut égale‐ 
ment être l’occa sion de le rendre acteur d’une trans mis sion. Il s’agit
aussi de repérer comment se tissent les apports de connais sances
disci pli naires des ensei gnants avec le processus de créa tion dans
lequel les élèves sont engagés.
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Cet article sera orga nisé en trois parties. Dans un premier temps, je
présen terai la place de l’art à l’école et la possi bi lité de trans mettre la
mémoire par l’art. Je situerai la posture de l’ensei gnant dans la
démarche de projet. Ensuite, je décrirai les carac té ris tiques prin ci‐ 
pales du projet mis en place en indi quant la durée et la fréquence des
inter ven tions avec l’artiste, la compo si tion des séances et la visi bi lité
donnée au projet. La troi sième partie sera consa crée aux effets de ce
projet. Pour finir, quelques éléments de réflexion sur les enjeux de la
trans mis sion au prisme du genre seront présentés, en lien avec ma
recherche docto rale qui s’inscrit dans une approche clinique d’orien‐ 
ta tion psycha na ly tique (Blanchard- Laville et al., 2005).

3

L’art à l’école

Le cadre institutionnel

Dans le contexte de l’ensei gne ment secon daire en France, les élèves,
au collège, disposent de cours d’arts plas tiques à raison d’une heure
par semaine mais doivent égale ment suivre un parcours d’éduca tion
artis tique et cultu relle dans leur scolarité.

4

L’éduca tion artis tique et cultu relle (EAC) accom pagne les
ensei gne ments, pour lesquels elle propose une forme
complé men taire d’appren tis sage. Elle conduit les élèves à poser un
regard personnel sur le monde ; c’est pour quoi chaque élève de la
mater nelle à la termi nale doit pouvoir, chaque année, apprendre,
rencon trer et prati quer la culture sous toute forme 1.

Cette inci ta tion à une éduca tion artis tique est donc natio nale et se
décline à diffé rentes échelles puisque nous la retrou vons dans les
projets acadé miques. Par exemple, le projet péda go gique de
l’académie de Normandie précise «  la néces sité d’assurer une offre
artis tique […] acces sible à l’ensemble des écoles et établis se ment du
terri toire normand ». Ensuite, à l’échelle locale les projets d’établis se‐
ment le déclinent avec un axe commu né ment appelé «  ouver ture
cultu relle ».
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La trans mis sion de la mémoire
Dans le collège dans lequel je travaille, je mène depuis dix ans un
projet inti tulé «  Mémoires de collé giens  » qui s’inscrit dans une
demande insti tu tion nelle concer nant la forma tion du citoyen dans le
cadre d’un parcours citoyen « de l’école au lycée, le parcours citoyen
s’adresse à des citoyens en devenir qui prennent conscience de leurs
droits, de leurs devoirs, de leurs respon sa bi lités  »  (Eduscol) 2. Ce
projet a long temps consisté à effec tuer des voyages scolaires sur des
lieux de mémoire (Verdun, le camp du Stru thof, les plages du débar‐ 
que ment), mais aussi des rencontres avec des témoins de la Seconde
Guerre mondiale et des parti ci pa tions à des commé mo ra tions.
L’année 2020 et la crise sani taire ont boule versé nos habi tudes et il a
fallu repenser des actions in situ.

6

Ainsi en 2021-2022, nous avons proposé un projet pluri dis ci pli naire
sur le thème des «  Gueules cassées  » avec un artiste en rési dence
dans le collège, dont les inter ven tions ont été finan cées par la délé ga‐ 
tion acadé mique à l’action cultu relle (DAAC) dans le cadre d’un
«  Dialogue entre les arts  ». Nous avons travaillé avec le sculp teur
Thomas Waro quier. Son travail « s’arti cule essen tiel le ment autour des
visages, ils sont l’inspi ra tion première de ses créa tions […]. Il s’inté‐ 
resse aux modi fi ca tions de la face : visages mutilés, visages scari fiés,
visages trans formés. Il déve loppe ainsi une série d’œuvres sur les
Gueules cassées, martyres et symboles de la violence inouïe qu’inflige
aux corps les guerres modernes 3. »

7

Ce projet autour des « Gueules cassées » est aussi envi sagé comme
un moyen de déve lopper chez nos élèves des compé tences socioé‐ 
mo tion nelles qui sont un enjeu central pour l’école et la société.
L’Éduca tion natio nale a défini en 2006, le premier socle de connais‐ 
sances et de compé tences qui favo risent l’inté gra tion des compé‐ 
tences psycho so ciales à l’école.

8

La posture de l’ensei gnant dans la
péda gogie de projet
La péda gogie de projet (Ardoino, 2000), dans laquelle je m’inscris pour
ce travail, contribue à travailler diffé rem ment puisqu’elle permet de
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décloi sonner les ensei gne ments disci pli naires. En effet, elle offre la
possi bi lité aux ensei gnants de travailler en équipe et de retrouver une
moti va tion ou de sortir de la routine et surtout elle permet aux élèves
de donner du sens en travaillant autour d’un objet commun
(Viau,  2004). Le projet permet aux élèves d’apprendre ensemble et
leur donne l’occa sion de trouver leur place. Rolland Viau pour suit
dans ce sens puisqu’il indique que la moti va tion des élèves dans le
projet « est un phéno mène dyna mique qui est animé par l’inter ac tion
entre ses percep tions et des facteurs liés à son envi ron ne ment
scolaire, fami lial et sociétal » (Viau, 2004).

Les inter ac tions entre ces diffé rents cercles (scolaire, fami lial,
sociétal) sont un des objec tifs recher chés dans le projet « Mémoire de
collé giens  », puisqu’il s’agit de trans mettre la mémoire du point de
vue scolaire mais aussi de permettre de faire des liens entre la
mémoire fami liale et la mémoire des guerres ensei gnée. Un des
objec tifs est et de susciter des discus sions dans les familles autour de
ces sujets mémo riels. Ces liens sont essen tiels dans la construc tion
iden ti taire des adoles cents (Kattar, 2021).
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La posture de l’ensei gnant (Bucheton, Soulé, 2009) dans cette
démarche est davan tage celle d’un accom pa gna teur, pas seule ment
chargé de trans mettre du savoir mais un coor don na teur de
rencontres et d’acti vités permet tant aux élèves de mobi liser leurs
connais sances et de construire leurs compé tences. La gestion de
projet permet égale ment un travail en parte na riat avec des acteurs et
des struc tures diverses, hors établis se ment (asso cia tions, musées,
délé ga tions académiques…).

11

Présen ta tion du projet mis
en place
Le projet autour des « Gueules cassées » a concerné deux classes de
troi sième dont les effec tifs étaient assez chargés puisqu’elles comp‐ 
taient chacune 27  élèves. Une classe respec tait une certaine mixité
avec treize filles et quatorze garçons, tandis que la deuxième avait un
effectif de garçons plus consé quent (17 sur 27).
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L’équipe ensei gnante, pluri dis ci pli naire, était composée des profes‐ 
seures de fran çais, d’histoire- géographie et d’arts plas tiques, soit
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trois femmes dont je fais partie. L’artiste, quant à lui, était un homme.

Le projet plus global a permis aux élèves, en plus du projet artis tique,
de réaliser une sortie au musée de la Grande Guerre de Meaux avec
une visite théma tique autour du corps dans la guerre. Les élèves ont
parti cipé le même jour au ravi vage de la flamme sous l’Arc
de Triomphe.

14

Dans le cadre du finan ce ment de ce «  Dialogue entre les arts  »
proposé par la DAAC, deux struc tures d’art locales (un musée
normand et une maison des Arts) étaient asso ciées au projet et ont
accueilli toutes les deux une classe pour une visite thématique.

15

Les carac té ris tiques principales

Le projet incluait trois rencontres avec l’artiste sur trois demi- 
journées, ainsi, chaque classe a passé neuf heures avec le sculp teur.
Une première rencontre a eu lieu en décembre 2021 après que les
thèmes du «  témoi gnage » et de la Première Guerre mondiale aient
été traités en fran çais et en histoire. Ensuite, les deux autres séances
étaient rappro chées (fin février et début mars). Enfin, l’expo si tion
s’est tenue fin juin dans le collège.

16

Les séances se sont toutes dérou lées dans la salle d’arts plas tiques,
appro priée pour ces acti vités du fait de la présence d’un point d’eau
et de tables instal lées en îlots.

17

Pour la première séance, l’artiste, Thomas Waro quier, a choisi de faire
travailler les élèves sur des mono types sur plaques de verre. Pour
cela, il leur a fourni des extraits de livres d’anatomie, ainsi que des
photo co pies d’œuvres de Jean- Michel Basquiat. À partir de ces
modèles et d’une démons tra tion de l’artiste, les élèves ont pu graver
un visage sur le verre avant de le trans férer sur le papier.

18

La deuxième rencontre a donné lieu à la mani pu la tion de l’argile. Lors
de cette séance, Thomas Waro quier a diffusé des extraits audio d’Au
revoir  là- haut, le livre de Pierre Lemaître, que nos élèves avaient
étudié dans le cours de fran çais. Il leur a expliqué avoir l’habi tude de
travailler ainsi dans son atelier. Pour créer leur «  gueule cassée  »,
statuette d’une ving taine de centi mètres de haut, les élèves ont dû
d’abord réaliser un buste qui servait de socle pour rece voir la face de
leur soldat. Ils ont ensuite mani pulé la terre pour sculpter un visage
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et ont travaillé sur la bles sure qu’ils souhai taient repré senter sur le
visage de leur soldat.

La dernière séance a permis de retou cher les sculp tures. Les élèves
ont dû ensuite couper les têtes et les creuser afin d’en extraire les
éven tuelles bulles d’air pour la cuisson. L’artiste est reparti le même
jour avec toutes les sculp tures pour pouvoir les mettre au four dans
son atelier parisien.

20

Je remarque dans l’après- coup que la tech nique néces site cette
opéra tion de destruc tion partielle. Cette construc tion retrace les
mêmes étapes que celles vécues par le soldat, de la créa tion à
la destruction.

21

En paral lèle, les élèves ont produit un texte, accom pagné de leur
profes seure de fran çais. Ce texte avait pour objectif d’être en quelque
sorte la biogra phie de leur soldat blessé. Ils devaient pour cela réin‐ 
vestir les connais sances acquises en histoire, leurs connais sances
person nelles, leur sensi bi lité et leur vécu. Viviana Mancovsky, qui
s’est inspirée des travaux d’Arnaud Dubois sur l’écri ture mono gra‐ 
phique, indique que «  l’écri ture est valo risée pour sa capacité
d’exprimer des idées person nelles, d’évoquer des souve nirs et de
trans mettre des senti ments et des émotions  » (Mancovsky, 2020,
p. 93). Elle pour suit en souli gnant que « l’écri ture person nelle est vue
comme un moyen d’explo ra tion, de prise de recul, d’imagi na tion, de
créa tion […]. Le moment d’écri ture indi vi duelle vise à se mettre en
contact avec soi- même et aussi à construire un espace d’échange
collectif » (Ibid., p. 93).

22

Ce travail occa sionné par le passage à l’écrit peut être comparé à
celui néces saire à l’élabo ra tion des discours d’accom pa gne ment des
œuvres que les étudiants des écoles d’art sont amenés à produire. Il
s’agit pour les artistes étudiants comme ce fut le cas aussi pour nos
élèves, d’avoir «  des propos permet tant de resi tuer les enjeux d’un
enga ge ment artis tique, à défaut d’en clari fier clai re ment les inten‐ 
tions » (Glicen stein, 2022, p. 65). Ce passage à l’écrit est un moment
d’intros pec tion où l’élève doit justi fier ses choix autour de sa sculp‐ 
ture. Il doit réflé chir aux raisons pour lesquelles il a infligé telle ou
telle bles sure et à l’histoire qui l’accom pagne. Cela le pousse à faire le
lien entre les connais sances disci pli naires et ce qu’il s’est repré senté.

23
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Il ne faut pas omettre que la mémoire trans mise dans la famille peut
aussi influencer sa repré sen ta tion des « Gueules cassées ».

Le vernis sage de l’expo si tion a pris une forme théâ tra lisée, à l’initia‐ 
tive de la profes seure de fran çais. Les élèves et leurs profes seures
formaient un cercle. Les noms des diffé rentes «  Gueules cassées  »
étaient énumérés par les élèves et l’ensemble du groupe répé tait « je
suis une gueule cassée ». Puis quelques élèves lisaient la biogra phie
de leur gueule cassée.

24

Les ressentis des élèves sur le projet ont été collectés par écrit en
amont du vernis sage et ont été lus afin d’indi quer que l’enthou siasme
était partagé par les équipes et les adoles cents. En voici quelques
extraits :

25

nous avons pu travailler de façon ludique sur les gueules cassées à
travers l’art. Nous avons pu inventer l’histoire de cette gueule cassée
avec notre imagi na tion en fran çais, décou vrir toute la souf france que
les soldats ont enduré en histoire. Nous avons pu créer nos gueules
cassées, sans contrainte avec l’aide de Thomas Waro quier ;

ça a été un moment de plaisir et de décou verte de la sculp ture.
Décou vrir les tech niques de cet art, pour arriver à un résultat plus ou
moins satis fai sant a été une expé rience géniale et unique ;

ça chan geait des cours normaux, cela nous a permis de décou vrir
une nouvelle facette de l’art.

A poste riori, il me semble que cette expé rience péda go gique a été
l’occa sion de la créa tion d’un « dispo sitif » au sens où l’entend Patrick
Geffard. C’est- à-dire un ensemble d’actions comme espace de créa ti‐ 
vité (Geffard, 2019). Pour René Kaës « établir un dispo sitif, c’est intro‐ 
duire une rupture dans l’arran ge ment habi tuel des choses […] pour
en mani fester un certain ordre » (cité par Geffard, 2019, p 70).

26

Les effets du dispositif
Viviana Mancovsky évoque sa concep tion du savoir « comme toujours
en mouve ment, qui cherche, qui parfois réussit et parfois échoue  »
(Mancovsky, 2020, p.  84). Il s’agit d’un tâton ne ment autour d’expé ‐
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riences. Nos élèves ont travaillé et effectué des recherches. Ces
recherches, ainsi que leur expé rience singu lière les ont amenés à
produire une sculp ture bien distincte de celle de leurs cama rades de
classe. Chaque sculp ture produite est le fruit d’un savoir mais surtout
des choix opérés par l’élève. Ainsi, ils ont été acteurs du dispo sitif. Ils
ont créé leur œuvre en faisant des choix parmi les connais sances
issues des apports disci pli naires mais aussi en puisant dans leur
histoire fami liale et leur incons cient. Ils sont passés d’auteur à acteur,
au sens de Samuel Renier (Renier, 2021).

Le recours à l’art nous permet une sorte de détour pour aborder la
dimen sion subjec tive et affec tive (Mancovsky, 2020). Le recours à la
sculp ture permet de toucher du doigt, au sens propre, cette bruta li‐ 
sa tion qui a marqué toute une géné ra tion de soldats. Mani puler la
terre permet tait ici d’être quelque peu en contact avec cet enfer de
boue qu’ont connu les soldats de la Première Guerre mondiale.

28

Ce dispo sitif permet égale ment de travailler certaines compé tences
sociales néces saires dans la forma tion citoyenne des adoles cents.
Pour Antoine Kattar, l’art a sa place dans la construc tion de nos
élèves adoles cents « en effet, l’art et la culture peuvent être pensés
comme “des appuis pour la construc tion iden ti taire de l’adoles cent,
en lui offrant une voie d’expres sion dont il a besoin pour élaborer ce
qu’il vit” (Treich et Ségurel ; 2013, p. 63) » (Kattar, 2021, p. 138). Samuel
Renier souligne que « l’art est bien plus qu’un simple processus figu‐
ratif, ou de trace, mais repré sente un moyen privi légié d’exprimer
certaines dimen sions de l’expé rience vécue par les [adoles cents], et
ce à des fins d’appren tis sage tout autant que de forma tion de soi  »
(Renier, 2021, p. 135).

29

Thomas Waro quier m’avait fait part d’une première expé rience avec
des scolaires issus du primaire. Cepen dant, il a dit être «  bluffé
et ému » par l’impli ca tion des élèves et la qualité de leur réali sa tion,
notam ment par la réali sa tion d’une élève, arrivée en cours d’année.
Cette élève n’a pas assisté au cours de fran çais et d’histoire du
premier trimestre mais lors des deux séances de pratique de la sculp‐ 
ture, elle a réalisé une «  gueule cassée  » dont les traits nous ont
permis de l’asso cier aux tirailleurs venus d’Afrique, conti nent de son
pays d’origine.
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Les travaux des élèves sont ensuite sortis de l’établis se ment pour être
exposés à la préfec ture. Trois élèves étaient présents pour présenter
le dispo sitif lors d’une remise de médaille orga nisée par l’Office
national des anciens combat tants et victimes de guerre (ONACVG), ce
qui a permis une valo ri sa tion sociale de leur travail, exté rieure
à l’établissement.

31

La trans mis sion genrée de la mémoire
L’année suivant la mise en place du dispo sitif, j’ai retrouvé Thomas
Waro quier dans son atelier pari sien, proche de la butte Mont martre
alors qu’il réali sait des portes ouvertes. J’ai décou vert les éléments
nouveaux de son travail et notam ment une sculp ture nommée
«  Mademba Diop, Gueule cassée  », nom emprunté au  roman
Frère d’âme de David Diop. J’ai tout de suite fait remar quer à l’artiste
le lien qui me semblait évident entre sa sculp ture et celle de l’élève
arrivée en cours d’année. Je peux établir un lien direct entre ces deux
œuvres et y voir une trans mis sion. Non pas seule ment une trans mis‐ 
sion descen dante de l’adulte vers l’élève mais aussi d’une trans mis sion
de l’élève à l’artiste. Vrai sem bla ble ment, cette élève nous a transmis
par sa réali sa tion une part de son histoire et de sa réalité.

32

Mon travail de recherche actuel pour suit le travail entre pris en
master autour de la trans mis sion de la mémoire ensei gnée au prisme
du genre. Comme je l’ai indiqué plus haut, il s’inscrit dans une
démarche clinique d’orien ta tion psycha na ly tique. La mémoire comme
objet de savoir est plei ne ment entrée dans les programmes scolaires
du lycée en 2011. Elle n’est pas un objet expli cite d’ensei gne ment au
collège mais elle est ensei gnée à travers des thèmes rela tifs aux deux
guerres mondiales. Cet ensei gne ment de la mémoire est assuré par
des ensei gnants et des ensei gnantes avec l’impli ca tion des corps
d’inspec tion. Ces profes sion nels font appel à des témoins et membres
d’asso cia tions mémo rielles pour contri buer à sa trans mis sion. Dans
cette recherche la notion de rapport au savoir, qui a fait l’objet
d’inves ti ga tions spéci fiques en sciences de l’éduca tion, est mobi lisée
pour analyser les diffé rents niveaux de rapport à la mémoire.

33

Les conclu sions obte nues à l’issue de mémoire de master mettaient
en évidence le genre dans la trans mis sion de la mémoire. Les entre‐ 
tiens cliniques effec tués auprès de deux hommes et deux femmes
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ensei gnant l’histoire- géographie permet taient de repérer une trans‐ 
mis sion de mémoire mascu line et héroïque chez les ensei gnants
hommes et une trans mis sion fémi nine et victi maire chez les ensei‐ 
gnantes femmes.

Je peux m’inter roger ici sur quel genre est associé à la mémoire
trans mise à travers ce dispo sitif autour des « Gueules cassées ». Est- 
ce que ce travail de créa tion réalisé avec un artiste- homme nous
amène à trans mettre une mémoire héroïque ou bien ce projet mené
par des ensei gnantes femmes nous amène à trans mettre une
mémoire victi maire  ? Ce dispo sitif peut laisser entre voir ces deux
faces de la mémoire des « Gueules cassées ».
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Conclusion
Janner- Raimondi et Tavi gnot indiquent que «  Norbert Alter en 2010
signale qu’une pratique est inno vante pour les acteurs lorsqu’elle
s’inscrit dans un contexte spéci fique dont la nouveauté est rela tive au
contexte et aux acteurs » (2015, p. 1). Le détour par la pratique artis‐ 
tique pour trans mettre des mémoires s’est avéré inno vant dans notre
établis se ment. La créa ti vité était au cœur du dispo sitif mais égale‐ 
ment à la source de celui- ci car l’on peut consi dérer une certaine part
de créa ti vité péda go gique pour amener les élèves à travailler ainsi,
«  l’inno va tion n’est pas une réso lu tion de problème, mais inclut une
origi na lité et créa ti vité, un faire autre ment, dans l’intérêt de l’élève »
(Cros, 2007).

36

Le dispo sitif mis en place, au sens donné par Geffard, a été un espace
de créa ti vité pour trans mettre les arts et éduquer par les arts. Un
espace de créa ti vité dans lequel se sont retrouvés tous les acteurs du
dispo sitif, les ensei gnantes, l’artiste et les élèves.
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NOTES

1  https://eduscol.education.fr/575/education- artistique-et-culturelle.

2  https://www.education.gouv.fr/le- parcours-citoyen-5993.

3  http://thomaswaroquier.com/thomas- waroquier---sculpteur---prix-ge
orges-coulon.html.
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